
Onzième dimanche du temps ordinaire 14 juin 2026 année A. 

Être appelé peut changer une vie. Tout dépendra de notre réponse. Nous en percevons directement 

les conséquences en Moïse appelé par Dieu « du haut de la montagne » tout comme Jésus appelant 

« ses douze disciples »  

Il en est ainsi bien des fois dans notre vie, à l’image des joueurs de football appelés par leurs 

sélectionneurs à participer à la coupe mondiale. Mais cet appel est fait tous les quatre ans, alors que 

Dieu appelle sans relâche et sans cesse, car « les ouvriers sont peu nombreux. » 

Oui, peu nombreux celles et ceux qui répondent à l’appel de notre Seigneur. 

Nous avons toutes et tous des bonnes raisons pour ne pas répondre à son appel. 

Pourtant nous ne sommes pas forcément avec des blessures comme certains footballeurs qui ne 

peuvent pas entrer sur le terrain. 

Nous sommes encore valides pour être présents en Dieu. Pour au moins prier « le maître de la 

moisson » Nous tourner vers Lui, et répondre ainsi à son appel. Car Il ne nous demande pas de 

réaliser des exploits, comme gagner une coupe du monde. Non, mais au moins nous tourner vers 

Lui et vers nos frères et sœurs. 

Faire ce pas d’aller à la rencontre de celles et ceux qui nous attendent : « Allez vers les brebis 

perdues… proclamez que le royaume des Cieux est tout proche. » 

Une invitation qui nous fait nous déplacer, non seulement physiquement comme si nous avions à 

taper dans un ballon, mais déjà intérieurement. 

Nous mettre en mouvement, se reconnaître non seulement appelés, mais également envoyés, 

comme dit Jésus à ses amis, les disciples. Ceux qui le suivent, sont appelés à devenir apôtres, 

apportés ce qu’ils ont de meilleur en eux auprès de leurs frères et sœurs : « Vous avez reçu 

gratuitement : donnez gratuitement. » Ne gardez pas le ballon pour vous-mêmes, passez-le à un 

autre mieux placé que vous, le résultat en sera bon. Car à chaque fois que nous donnons de nous-

mêmes, bien d’autres personnes en sont les bénéficiaires, à l’image de tous ses supporters heureux 

de voir leur équipe favorite mettre le meilleur d’elle-même dans son jeu. 

Mais nous, nous ne sommes pas là pour jouer. Nous sommes là pour dire et affirmer tout ce que 

Dieu en son Fils Jésus peut nous donner de vivre, par le don de sa vie : « le christ est mort pour 

nous » vient à dire aux chrétiens de Rome l’apôtre Saint Paul. Il s’est donné entièrement, pas 

seulement pendant quatre-vingt-dix minutes, mais pour l’éternité. Pas de temps additionnel, ni de 

mi-temps, ni de pause, Jésus se donne totalement, pour nous unir à son Père. Pour faire de nous, des 

amis de Dieu, grâce à Lui, Jésus, libre arbitre qui vient à se donner comme preuve que « Dieu nous 

aime. » 

D’un amour vrai et intense, mieux que des ultras dans un stade, car si leur équipe vient à mal jouer, 

eux sont prêts à la huer. 

Dieu nous appelle, Dieu nous envoie, mais surtout, Il reste à nos côtés, quoiqu’il nous arrive. Car 

comme pour ses disciples, Dieu connaît chacun de notre prénom, et peu importe le numéro sur notre 

maillot : Philippe, Barthélémy, Thomas et bien d’autres. Il vient changer notre vie. 

Sommes-nous disposés à répondre à son appel ? A devenir membre à part entière de sa sélection, et 

ainsi quitter le banc de touche, pour entrer sur le terrain de la vie où Dieu nous attend. 


